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• Il n'y a pas si longtemps encore,\)es jeunes écrivains québécois ne
voulaient rien considérer d'autre que la modernité, en croyant volontiers 
qu'elle commençait avec eux 1., affirme Claude Filteau. L'essayiste fait ici 
allusion à ·la génération des années soixante-dix·, dont il dit qu'elle a 
reconnu, depuis, sa dette envers une modernité québécoise plus an­
cienne. N'empêche qu'on continue souvent à penser l'après-guerre (1948, 
Refus global) ou encore la Révolution tranquille comme des moments de 
rupture, lors desquels advient véritablement la modernité au Québec. 
L'étude de f:ilteau, qui s'attache à la poésie de la première moitié de notre 
siècle, contribuera certes à proposer une vision plus nuancée des choses, 
et à donner le goût de lire ou de relire lès œuvres dont elle parle. 
D'autant plus qu'elle tombe bien: il existe peu de travaux sur cette 
période qui allient une analyse serrée des textes à une réflexion globale 
sur leur historicité : 

Nous chercherons moins à démontrer une évolution historique de la poésie 
de la modernité, qui irait du Parnasse de Bussières au ,constructivisme· de 
Paul-Marie L.apointe, avec le passage obligé par le;. vers libre de I..oranger et 
de Garneau, qu'à confronter d'un chapitre à l'autre des poètes et des cri­
tiques sur des questions de rythme, de langage, de genre pou� saisir l'enjeu 
stratégique des débats qui entourent la question de la moderrùté au Québec 
de 1895, lors de la fondation de !'École littéraire de Montréal, jusqu'à la 
publication du manifeste de Dorduas, Refi-JS global, en 1948. Ce plan moins 
conventionnel nous perme.rua de multiplier au besoin les approches transver­
ses d'une œuvre. (p. 21) 

C'est ainsi que, outre les réflexions sur une œuvre précise (Arthur de 
Bussières, Émile Nelligan, Guy Delahaye, Jean-Aubert Loranger, Jean 
Charbonneau, Alfred DesRochers, Hector de Sait)t-Denys Garneau, Rina 
Lasnier, Alain Grandbois, Paul-Marie Lapointe), on trouvera des commen­
taires portant sur des ensembles (inventions rythmiques des parnassiens 
et symbolistes ; éthique amoureuse de la poésie féminine de Medgé 
Vézina, Simone Routier, Jovette Bernier, Anne Hébert) et des études de la 
critique de l'époque (Louis Oantin, Camille Roy, Marcel Dugas). 

Le lecteur ne doit pas s'attendre à trouver une définition de la moder­
nité, faite d'une liste de critèrès - formels, rhétoriques ou idéologi­
ques - auxquels il pourrait facilement opposer, de façon nette, ce qui 
n'était pas encore moderne ou ce qui ne serait plus moderne, mais post­
moderne 2. Quelques paramètres sont indiqués, tels que, par exemple, la
conception de l'homme comme • politiquement et historiquement engen­
dré· (p. 21); un désenchantement du monde Jié à l'·échec de la rationa-

J 

Bourassa, Lucie, « La modernité revue par le rythme », Voix et Images, vol. 21, n° 1, (61) 1995, p. 166-171.














